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tort à de La Tour, lequel, d'aprè« lui, n'aurait été qu'un vulgaire aventurier, un débauché, un traître, tandTs qued'Au

'

nay aurait personnifié le conraire I« nnhir ,

d'ân.eetledé«intéres«Jent ^' ''''''' ^" ^'•^"^•^"-"

On 8ait que de La Tour n'a écrit qu'une lettre Xous enavons la copie. Les Mén,oires qu'il aurait adressé. -I^" e"

Crconduite à r
'"^

?!
^'"- «- *--«°ag« qn'on peutjuger sa conduite à l'égard de son puissant adversaire

vainJouiTf'if
^"' '^"^ """' "'^« ^^ ^"^ ^i««°«"t d'éeri-

IZté r,
<=«°ten.porains des deux rivaux. Il, ontassisté à leurs querelles et ils ont pu juger les fait, dwrnan ère impartiale. Ce sont I^ny.!nZ:rlVZtlZ

» n^^n'l7T:
^^^"''""'^^^«

'^ '^ '- Tour,Hu.l>hlTménage m 1 un ni l'autre, mais il raconte, ainsi que Winthroodes événements qui font voir d'Aulnay sous un ion^^Zïldéfavorable. Mais voici que, deux siècles et demi plus Ld
mm^ historiens. Il a dâ, sommes-nous porté à croire p^ur^re «on livre, faire la découverte de documents aut'h^u

rJT'TT '' ''^'^'^'^ "^ -raient et,: Itsen doute ? C est ce que nous avions pensé en voyant l'ac

diens ont fait à l'Hisipire de VAcadie Françoise. Mais iln^en est pas ainsi. M. Moreau n'a pas fait de découverte

;^rti'iront"é:r^
^^ ^ -seignements d^Il^pièces qui lui ont été fournie* par feu M. le comte Jules de

Pa^M A tr T ^ '" ^'"""^ "* ^ ^^ Bibliothèque de

^uTi«.^^ k"1
""^'*^' "'^*'*^^ '^^^^^' « bien voulunous les faire photographier et noua en expédier une copie.

M. Moreau prétend qu'il s'est proposé de rétablir la vé-
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